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Ouverture pour  inventaire  présente, 
sous  des  formes var iées  d’express ions, 
(photo,  mult imédia ,  peinture, 
insta l lat ion,  dess in  …)  des  points 
de vues  qui  inv i tent  à  explorer  des 
mémoires  (personnel les  /  co l lect ives) , 
des  hér i tages,  des  savoirs… pour 
dresser  un portra i t  éc lect ique et 
co l lect i f  de ce  qui  font  nos  ident i tés , 
nos  h isto ires .
L’art  comme inventa ire  “ l i ste”  ce  qui 
aff i rme une ident i té  indiv iduel le ,  une 
ident i té  cul ture l le .

Fa ire  l ’ inventa ire ,  se lon les  part is -pr is , 
peut  renvoyer  à  un mode de c lassement 
structuré,  à  un cata logue ra isonné ou 
au contra ire  à  l ’accumulat ion pêle-
mêle,  à  l ’empi lement,  à  la  compi lat ion 
a léatoire  …

I l  cons iste  à  fa i re  une revue déta i l lée, 
minut ieuse et  renvoie  à  toute une sér ie 
d’act ion :   L i ster,   Compter,  Décr i re , 
Enumérer,  Enregistrer,   C lasser

Chaque inventa ire  personnel  induit 
une re lat ion à  l ’autre,  d i recte  ou 
indirecte,  i l  renvoie  à  des  manières 
p lur ie l les  de se  souvenir,  de 
percevoir,  de décr i re ,  d ’adhérer  à  des 
convent ions  communes. 

L’expos i t ion présente neuf  projets 
d ’art istes  où la  not ion d’ inventa ire  est 
perçue comme porteuse d’h isto ire ,  de 
témoignages,  comme un a l ler-retour 
entre  la  grande histo ire  et  l ’h isto ire 
personnel le ,  un état  des  l ieux,  mais 
auss i  comme un inventa ire  de formes 
et  d ’explorat ions  p last iques.

Open for  inventory   uni ted  var ious 
forms of  express ions,  f rom 
photography to  mult imedia ,  pa int ing , 
insta l lat ion,  drawing . . .  reveal ing 
d i fferent  points  of  v iews that  explore 
personal  or  co l lect ive  memories , 
t radit ions,  knowledge . . .  thus,  a iming 
to  draw an ec lect ic  co l lect ive  portra i t 
of  what  const i tute  our  fundamental 
ident i t ies  or  h istor ies .

The Arts  as  inventory  “ l i st ”  which 
aff i rms an indiv idual  ident i ty  /  cu l tura l 
ident i ty.

Doing inventory,  can be s imply  a 
c lass i f icat ion or  grading of  th ings , 
such as  in  a  cata log ,  or  in  contrary,  a 
random of  accumulat ion,  as  in  a  stack, 
into  a  random compi lat ion…

It  i s  to  make a  deta i led rev iew, 
thoroughly,   whi le  referr ing  to  a 
ser ies  of  act ions:  L ist ing ,  count ing , 
descr ib ing ,  enumerat ing ,  Sav ing , 
Sort ing

Each personal  inventory  refers  to 
p lura l  ways  to  remember,  to  perceive, 
to  descr ibe

The exhib i t ion offers  9  projects  where 
the not ion of  inventory  was  perceived 
as  a  channel  of  h istory,  of  test imonies , 
as  a  voyage and an echo between 
the great  h istory  and each personal 
h istory,  a  state  of  p lay,  that  carr ies  on 
a lso  an account  of  forms (v isual ,  body 
or  sound)  of  explorat ions.



BAPTISTE HERSOC

Contes  et  Légendes  de Laponie 
Les  contes  sont  des  h isto ires  qui 
répondent  aux  quêtes  constantes  de 
l ’homme à trouver  des  réponses  à  ses 
quest ions  sur  sa  propre  nature (ses 
cra intes ,  son corps,  etc . )  et  sur  son 
environnement.  Tous  les  contes  inventent 
des  h isto ires ,  des  mythologies  pour 
répondre à  ces  quest ions  universe l les .

Le  travai l  de  Bapt iste  Hersoc est  nourr i 
de cet  aspect  universe l  et  atemporel . 
I l  t rouve dans  les  contes  le  moyen 
d’actual iser  à  sa  manière les  symboles 
propres  à  nos  or ig ines  et  à  notre  ident i té 
première,  pour  recréer  un nouveau 
langage métaphor ique personnel 
et  sens ib le  dél ivrant  une charge 
émotionnel le  en résonance avec nos 
expér iences  humaines.

Les  symboles  cul ture ls  (objets ,  animaux, 
é léments  de corps…)   sont  des  é léments 
de langages  universe ls  qui  permettent  de 
créer  des  messages  subject i fs  uniques  et 
d ’offr i r  sa  v is ion du monde.

«Après  une analyse du texte  et 
l ’ ident i f icat ion du message qui  résonne 
avec son expér ience,  je  m’ imprègne 
des  formes des  symboles  chois is 
(objets ,  animaux,  é léments  de corps…) 
par  le  dess in  jusqu’à  ce  que l ’ image 
m’appara isse  en v is ion.  «   Je  la  dess ine 
a lors  sous  forme de croquis  puis  lu i  donne 
sa  cons istance réel le  grâce à  la  lumière et 
à  la  mat ière  af in  de donner  au message 
son intens i té  maximale  » .
»  BH.

BAPTISTE HERSOC

Tales  et  Legends f rom Laponie 
The ta les  are  stor ies  that  respond to 
human constant  quest  to  f ind answers  to 
h is  quest ions  about  h is  own nature (h is 
fears ,  h is  body,  etc . )  and h is  environment. 
A l l  ta les  make up stor ies ,  mythologies  to 
answer  these universa l  quest ions.

The art  work  of  Bapt ist  Hersoc was 
nurtured by  th is  t imeless  universa l  and 
common aspect .  

Throught  the ta les ,   fo l lowing h is  own 
ways  of  seeing and express ing ,   Bapt iste 
Hersoc f inds  a  way to  refresh symbols  that 
are  fundamental ly  re lated to  our  intui t ive 
pr imary  percept ion and forming of 
representat ions  and communicat ions,  by 
recreat ing a  new metaphor ica l  language, 
a  personal  del iver ing ,   conveying  
sens i t ive  and emotional  resonances  with 
our  human exper iences.

Cultura l  symbols  (objects ,  an imals ,  body 
parts  . . . )  are  e lements  of  a  universa l 
grammar that  a l low each to  compose 
new and unique messages,  del iver ing 
subject ive  v iew on the wor ld.

“ I  then drew and sketch and later  I  g ives 
my quick  draft  i ts  rea l  substance with 
l ight  and matter  in  order  to  g ive  the 
message i ts  maximum intens i ty ”  BH
.









M A R T I N A  S T E l l A

L ' insta l lat ion de Mart ina Ste l la  envisage 
une col laborat ion entre  texte  et  image 
et  inv i te  le  spectateur  à  part ic iper  à 
leur  interact ion.  D 'un côté,  l 'espace 
consacré au langage v isuel  cons iste  en 
des  photos  10x10 cm retravai l lées  en 
peinture.

De l 'autre  côté,  le  langage verbal  se 
déroule  sur  une longue feui l le  de papier, 
qui  du mur s 'étend sur  le  so l .  Des 
phrases  et  des  mots  sont  notés  sur  cette 
feui l le ,  mais  le  l ien entre  les  photos  et 
leurs  t i t res  n 'est  pas  expl ic i te .

La  l ia ison entre  les  deux moyens 
d 'express ion est  symbol isée par  le  carré 
et  le  rond f igurant  sur  la  to i le .  Le  carré 
rouge renvoie  aux  images,  le  rond bleu 
aux mots . 

L ' inventa ire  est  réa l i sé  à  part i r  des 
photos  pr ises  à  l 'apparei l  jetable 
au cours  des  derniers  s ix  mois .  Ces 
photographies  sont  retravai l lées  aux 
acry l iques  ou à  l 'hui le  ;  la  peinture 
intervenant  en surface entame leur 
métamorphose du f igurat i f  vers 
l 'abstra i t .  La  peinture confère à  la 
photo une d imension supplémentaire , 
ce l le  d 'un espace où la  t ransformat ion 
du passé et  des  mémoires  est  rendue 
poss ib le  à  t ravers  l 'abstract ion du 
souvenir  tangib le .

Le  fa i t  que les  t i t res  des  photos  ne 
so ient  pas  imposés  au spectateur 
v ise  à  soul igner  l ’aspect  arb i tra i re  de 
l ’attr ibut ion des  mots  aux  images,  a ins i 
que le  caractère subject i f  du langage 
verbal .  Le  publ ic  est  a ins i  inv i té  à 
attr ibuer  un sens  aux  impress ions  que 
lu i  susc i tent  les  images,  en écr ivant 
dans  le  c lasseur  les  t i t res  à  coté  de la 
l i ste  d ’ images  impr imées.

L’ inventa ire  devient  donc une inv i tat ion 
à  la  pr ise  de parole  et  à  l ’ intervent ion 
du spectateur.  I l  l i ste  les  photos,  mais 
i l  co l lecte  auss i  des  points  de vue 
d i fférents ,  en devenant  le  point  de 
départ  pour  une réf lex ion et  un projet 
futurs .

M A R T I N A  S T E l l A

The insta l lat ion of  Mart ina Ste l la  i s 
offer ing  col laborat ion between text 
and image and i t  inv i tes  the v iewer  to 
part ic ipate  in  their  interact ion.  On one 
hand,  the space is  devoted to  a  v isual 
language cons ists  of  10x10 cm pictures , 
reworked paint ing.

On the other  hand,  the verbal  language 
takes  p lace on a  long sheet  of  paper, 
which extends f rom the wal l  to  the 
f loor… Id ioms and words  are  wr i tten on 
that  sheet ,  but  the l ink  between the 
photos  and their  t i t les  i s  not  expl ic i t .

The connect ion between the two means 
of  express ion is  symbol ized by  the 
square and the c i rc le  shown on the 
canvas.  The red square refers  to  images, 
the b lue c i rc le  i s  referr ing  to  the words.

Her  l i st  of  inventory  i s  a  co l lect ion 
of  p ictures  taken with  throwaway 
camera,  dur ing the last  s ix  months. 
These photographs are  reworked with 
acry l ic  or  o i l ;  the worked surface is 
overr id ing with the paint  and i t  begins 
a  metamorphosis  f rom f igurat ive  to 
abstract .  The paints  contr ibutes  the 
photos  with  an extra  d imension,  that  of 
a  new space,  where the transformat ion 
of  memories  i s  made poss ib le  through 
the abstract ion of  tangib le  recol lect ion.

The fact  that  the t i t les  of  the p ictures 
are  not  imposed on the v iewer,  i t 
h ighl ights  the arbi trar iness  of  ass igning 
words  to  images,  and of  the subject ive 
nature of  verbal  language.  The publ ic 
i s  inv i ted to  g ive  their  impress ions 
aroused from the images,  by  wr i t ing  in 
the notebook their  t i t le  next  to  the l i st 
of  images  pr inted.

The inventory  thus  becomes an 
inv i tat ion for  a  “speech” so l l ic i tat ing  an 
act ive  intervent ion of  the v iewer.  I t  l i sts 
the photos,  but  i t  a lso  col lects  d i fferent 
perspect ives ,  becoming the start ing 
point  for  ref lect ion and future project .









R é M Y  G A S TA M b I d E 

Rémy Gastambide par  son projet 
photographique sur  les  améras iens  du 
Vietnam  réa l i se  une enquête mémorie l le 
fa isant  à  la  fo is  écho à  son histo ire  personnel le 
et  à  des  réa l i tés  qui  se  retrouvent  dans 
d’autres  cul tures  en Corée,  au Japon,  au 
Cambodge,  en Austra l ie  … où des  h isto ires 
douloureuses  nées  des  conf l i ts  v io lents  ont 
conduits  à  des  mises  en quest ions  fortes  sur 
des  ident i tés  de populat ion (mé)t issées.

Ce travai l  t rès  fort  pose des  quest ions  sur 
le  regard porté  sur  les  femmes,  leur  statut 
de mère au se in  de conf l i ts  graves  et  sur  les 
droi ts  de l ’enfant ,  son ident i té ,  ses  or ig ines , 
sa  p lace dans  la  soc iété.

R é M Y  G A S TA M b I d E 

Rémy Gastambide v ia  h is  photographic 
project  on the Ameras ian f rom Vietnam he 
atta ins  a  memoria l  invest igat ion that  both, 
echoes  h is  personal  h istory  and certa in 
other  rea l i t ies  that  are  found in  other  p laces 
of  the wor ld,  in  Korea,  Japan,  Cambodia, 
Austra l ia… Where painful  h istor ies  are  born 
from v io lent  conf l icts ,  and that  have led to 
strong issue and quest ions  concerning the 
ident i t ies  of  populat ion so ca l led (mé)t isse.

This  strong body of  work  ra ises  many 
quest ions,  among them also about  woman’s 
r ights  and eventual ly  forced motherhood in 
ser ious  conf l icts ’  zone,  as  on the r ights  of 
chi ldren,  their  ident i t ies ,  their  or ig ins ,  their 
p lace in  soc iety.



LES AMERASIENS DU VIET-NAM

« HONTEUX DE VIVRE »

Je  m’appel le  Rémy Gastambide.  Je  su is  né au Viet-Nam, 
pendant  la  guerre,  d ’une re lat ion entre  un soldat  noir 
américain  et  une femme v ietnamienne,  tous  les  deux 
inconnus.

Les  Améras iens  sont  les  enfants  mét is  nés  durant  la 
guerre  américaine au Viet-Nam (1965-1975) .  Appelés  « 
enfants  mélangés  »  (Con Lai ) ,  ou p lus  communément, 
«  Pouss ière  de v ie  »* (Bui  Doi )  par  les  V ietnamiens  et 
oubl iés  de leur  père américain  (s ’ i l  n ’est  pas  déjà  mort . . . 
) ,  i l s  mènent  une ex istence très  dure comme par ias  de 
la  soc iété  v ietnamienne.  Leur  mère v ietnamienne,  pour 
ceux qui  l ’ont  toujours ,  a  souvent  honte du regard de ses 
compatr iotes ,  et  est  parfo is  pr ise  pour  une «  f i l le  fac i le  » , 
ou une ancienne prost i tuée.

Les  mét is  qui  ont  eu l ’ infortune d’être  nés  noirs  souffrent 
encore p lus .  Tout  comme leur  père,  de  couleur,  dans 
l ’armée U.S. ,  i l s  sont  v ict imes de la  haine xénophobe.  I l s 
espèrent  tous  pouvoir  un jour  a l ler  aux U.S .A ,  re jo indre 
ce  père qu’ i l s  idéal isent .  Un rêve utopique d’une v ie 
mei l leure  dans  ce  pays  qui  a  été  s i  cruel  v is  à  v is  de leurs 
ancêtres  d ’Afr ique.  Le  pays  de leurs  rêves  deviendra peut-
être  pour  eux un vrai  cauchemar.

Je  su is  retourné au Viet-Nam pour  la  première fo is  en 
1991.  J ’a i  pu constater  la  déconsidérat ion dont  beaucoup 
de ces  enfants ,  devenus de jeunes  adultes ,  font  l ’objet .  Je 
ressens  l ’amertume,  la  rage de cette  indic ib le  détresse. 
Je  comprends leur  «  honte de v ivre  ».  J ’a i  voulu  mener 
cet  essai  photographique portra it iste  dans  un espr i t  de 
compass ion.  Ce travai l  représente mon combat  contre 
l ’oubl i  et  le  chagr in  ;  i l  m’aide quant  à  la  recherche de 
mes rac ines.  Je  me sens  le  porte-parole  de ces  Améras iens 
qui  me voient  comme « l ’un des  leurs  » .

Nous Améras iens,  appartenons à  l ’h isto ire  de cette 
guerre  par  laquel le  nous  sommes nés.  Nous sommes les 
vér i tables  perdants  d ’une guerre  que n i  les  Américains  n i 
les  V ietnamiens  n’ont  pu gagner.  Nous sommes devenus 
une race dans  la  race v ietnamienne,  un groupe ethnique 
d ist inct  mais  sans  cohés ion,  un prolongement  de ce 
fameux melt ing-pot  américain  égaré en As ie  du Sud-Est .

       
Rémy Gastambide

•« Pouss ière  de v ie  »  :  Malgré  la  tournure poét ique de 
cette  métaphore,  son emploi  dans  le  langage par lé  t raduit 
le  mépr is  et  l ’exc lus ion.







REMY GASTAMbIdE
AlPHONSE b.  SENY
JEROME TORET

Char l ie  won’t  surf
Lancée par  l ’US Air  Force en 1961,  la 
campagne «Ranch Hand» de pulvér isat ion 
d’un herbic ide révolut ionnaire  sur  les 
rég ions  luxur iantes  du Sud Vietnam a 
pour  object i f  de détruire  la  nature,  sous 
laquel le  se  terre  l ’Ennemi,  le  «Char l ie  »… 
un vér i table  cr ime écologique et  moral 
aux  conséquences  inv is ib les ,  ins id ieuses.

«  Char l ie  won’t  surf  »  est  un projet 
co l lect i f,  une démonstrat ion p ictura le 
et  phi losophique sur  les  conséquences 
qui  découlent  de ces  actes  de guerre. 
Son ampleur  se  joue à  la  fo is  par  sa 
p lur id isc ip l inar i té  (photographie, 
insta l lat ion,  musique)  et  par  son ambit ion 
à  quest ionner  la  responsabi l i té  des 
hommes face à  leurs  actes . 

Char l ie  won’t  surf
Launched by the US Air  Force in  1961,  the 
campaign “Ranch Hand”,   a  revolut ionary 
spray  herbic ide Agent  Orange,  on the lush 
reg ions  of  South Vietnam aiming  to  destroy 
nature,  under  which land the enemy,
“Char l ie”  . . .  i s  a  t rue ecologica l  and 
moral  cr ime with inv is ib le  ins id ious 
consequences.

“Char l ie  won’t  surf ”  i s  a  co l lect ive  project , 
a  p ictor ia l  and phi losophica l  demonstrat ion 
of  the consequences  of  these acts  of  war. 
I ts  important  sca le  i s  bui l t  by  both,   by 
i ts  mult id isc ip l inary  nature (photography, 
insta l lat ion,  music)  and by  h is  ambit ion to 
quest ion men’s  responsib i l i ty  for  their  own 
acts . 



Le sujet  est  dur.  En révélant  ces  images  d’enfants  nés  comme morts ,  mais  encore «  v ivotants 
» ,  au corps  et  à  l ’espr i t  monstrueusement  déformés par  les  effets  meurtr iers  de l ’Agent 
Orange,  le  projet  «Char l ie  won’t  surf  !  »  heurte,  bouleverse,  dérange.  .

Nul  ne peut  a lors  imaginer  les  conséquences  trag iques  de cet  épandage à  outrance, 
responsable  aujourd’hui  d ’un vér i table  désastre  écologique,  doublé  d’un cr ime moral .  La 
«plu ie  jaune» va  en effet  contaminer  de façon inv is ib le  et  dramat ique la  végétat ion -  jusqu’à 
l ’anéant i r  ent ièrement,  mais  auss i  impercept ib lement  pénétrer,  des  années  durant ,  l ’ADN 
des  futurs  parents  qui  vont  consommer l ’eau,  les  f ru i ts ,  la  v iande ou le  la i t . . .  empoisonnés 
par  ce  défol iant .

Ces  images  nous conduisent  aux  portes  de l ’Enfer.  Celu i  de la  pervers ion de la  matr ice 
or ig inel le  par  une poignée d’hommes,  t rop consc ients  pour  être  jugés  fous,  sortes  de 
«dieux» just ic iers ,  et  qui  ont  créé un vér i table  f léau !
Les  photographies  d’Alphonse B.  Seny sont  l ’empreinte  de cette  guerre,  dans  toute son 
atroc i té ,  et  toute son in just ice.  Sans  fard n i  concess ion.  I l  y  a  quelques  années,  A lphonse 
B.  Seny,  avec  pudeur  et  humi l i té ,  m’a  présenté son travai l  ;  comme un déf i .  Ce lu i  de trouver 
l ’angle  juste  qui  permettra i t  de d igérer  cette  affreuse réa l i té ,  d ’appréhender  le  morbide, 
sans  jugement  n i  polémique,  et  de rendre l ’oeuvre v is ib le  et  compréhensib le .  S implement.

Le  t i t re  chois i  pour  ce  projet  est  à  la  fo is  un p ied de nez  i ronique et  un coup de gueule  à  l ’ 
«  Atrocement  correcte  »  lecture -  désormais  communément  adoptée -  de toute guerre.

Ces  c l ichés  nous inv i tent  à  prendre du recul  devant  les  apparences,  pour  mieux en sa is i r 
l ’essence.  Cette  expos i t ion nous transporte,  nous  transforme ;  nous  fa i t  grandir.

Récemment,  une «fenêtre  de lumière» s ’est  ouverte.  Phi l ippe Schl ienger,  photographe et 
ga ler iste ,  nous  a  ouvert  les  portes  de l ’Espace Réduit ,  osant  non seulement  présenter  notre 
propos,  mais  a l lant  presque jusqu’à  partager  notre  «fardeau».

Instantanément,  Rémy Gastambide,  avec  toute la  lég i t imité  que lu i  confèrent  ses  or ig ines 
mét isses  améras iennes,  a  re jo int  l ’aventure.  Sa  performance musica le ,  concrète et  implacable 
à  la  fo is ,  est  envoûtante,  et  offre  à  notre  projet  des  «espaces  lyr iques»,  sa luta i res ,  pour 
mieux transcender  la  f ro ide grav i té  qui  l ie  d ’emblée les  images  aux  v is i teurs .
Dès  lors ,  nous  ne pouvions  p lus  fa i re  machine arr ière.  Cette  expos i t ion est  devenue 
pour  nous,  auteurs  et  art istes  engagés,  une obl igat ion morale ,  une sorte  de manifeste 
humaniste,  une audace face aux  t imorés,  un impér ieux besoin  de démonstrat ion p ictura le 
et  phi losophique en r iposte  à  l ’universe l le  et  éternel le  fo l ie  destructr ice  des  hommes.

Jérôme Toret
Scénographe -  p last ic ien







L’œuvre p ictura le  de Mar ianic  Parra  se 
combine avec les  textes  de Jean-Pierre 
Parra .  Jeux  de l ignes/ jeux  d’écr i tures  – 
composit ion rythmique.

Les  deux art istes  s ’ inscr ivent   dans 
l ’a l l iance de la  peinture (où toute la 
surface du p le in  et  du v ide est  en jeu) 
et  de la  poés ie  (où tout  est  suggéré par 
les  mots) .
La  peinture,  a lors ,  emprunte à  la  poés ie 
pour  composer  une peinture poét ique, 
et  la  poés ie  s ’ inscr i t  dans  la  peinture 
pour  a ider  la  compréhension.
La  peinture,  la  poés ie ,  deux arts  qui 
servent  de référence l ’un pour  l ’autre 
dans  un d ia logue fécond qui  aff i rme 
l ’ imaginat ion créatr ice  puisée dans  les 
d i fférences  i r réduct ib les .

La  l igne part  d ’ image réel les  (végéta l , 
formes géométr iques,  courbe,  hor izon 
…)  et  produit  l ’abstract ion.  La  l igne 
nous p longe à  la  fo is  dans  le  concret  et 
dans  l ’abstra i t .  Dans  le  t ravai l  p last ique 
de Mar ianic ,  la  l igne nai t  du point 
centra l ,  e l le  se  déplo ie  de manière 
inf in ie  autour  de lu i ,  en s ’é larg issant 
à  chaque nouveau tour  créant  un 
univers  de sp ira les .  A  l ’état  naturel ,  la 
sp ira le  est  présente dans  la  force de la 
tornade,  le  dynamisme du tourbi l lon 
d’eau qui  s ’écoule,  la  l iane s ’enroulant 
autour  d’une branche.  E l le  personni f ie 
le  mouvement.

The p ictor ia l  work  of  Mar ianic  Parra 
combines  texts  by  Jean-Pierre  Parra . 
A  Game of   l ines  /  sets  of  scr ipts  -  a 
rhythmic  composit ion.

The two art ists ’  inscr ibed in  the bond 
between the paint  (where the ent i re 
space,   fu l l  or  empty are  in  count)  and 
poetry  (where everything i s  suggested 
by  words) .  The paint ing  then der ives 
f rom the poetry,  composing a  poet ic 
pa int ing ,  where words  are  inscr ibed in 
the paint  inc i t ing  for  a  comprehension.
Paint ing ,  poetry,  two arts  that  serve each 
other  as  reference in  a  f ru i t fu l  d ia logue 
that  aff i rms a  creat ive  imaginat ion 
drawn in  i r reducib le  d i fferences.

The l ines  spr ing f rom actual  rea l  image 
( f rom nature,  geometr ic  shapes,  curve, 
hor izon . . . )  and i t  produces  abstract ion. 
The l ine  drowns us  in  a  concrete universe 
as  in  the abstract ion.  In  the graphica l 
Work of  Mar ianic ,  the l ine  i s  born f rom 
a centra l  point ,  i t  unfolds  inf in i te ly 
around i tse l f,  widening at  each new turn 
creat ing a  sp ira l ing  universe.  In  nature, 
the spira l  i s  presented in  the strength of 
the turning tornado,  in  the dynamism of 
running and whir lwind water  or  as  the 
v ine wrapping around a  branch.  In  her 
art  she personi f ies  the movement.

MARIANIC PARRA & JEAN-PIERRE PARRA 



Variat ions  XIV
Mei l leures  voies  chois ies
près  des  l ignes  pleines
semblables  au v ide
tu arr ives
ordre mis
au port

Variat ions  I I 
Sans trembler
dans la  vert ig ineuse frénésie
tu offres
pensers  détournés
le  théâtre nouveau

Variat ions  I I I
Arraché
vert ige a imé
au présent
trop consommé
trop connu
tu dépenses
puissance donnée
la  v ie

Variat ions  I
dans la  l iberté
tu remues
dans l ’ interval le
entre toutes  les  l ignes
les  ombres qui  cachent  la  v ie

Variat ions  X
liberté
pensée trouvée
de toutes  les  expériences
labyr inthiques
qui  retardent
tu échappes
l ibre 
au sort

Variat ions  VI I
Pr isonnier
dans l ’entrelacs  appris
de la  s ingular i té
tu apprends
repères  perdus
les  énigmes pr ivées  de f in

Variat ions  IV
Noyé 
sans souci  de savoir
dans le  tourbi l lon des 
l ignes  sans f in
tu v is 
impatience accrue
la  v ie

Variat ions  XV
Emporté
f ièvre de l ’ i l l imité 
contenu
par  le  souci  de 
l ’équi l ibr iste
tu ret iens
f i l les  de la  mémoire
dans les  l ignes  de 
l ’harmonie
cloutée
les  empreintes  de la  v ie

Variat ions  VI
F lottant
dans le  présent
qui  augmente
qui  diminue
tu précipites
hasard adoré
les  l ignes





Variat ions  XI I
Attent ion portée
sur  les  l ignes  d’ombres à  franchir
dans le  temps abol i
tu  écoutes
vécu compris
le  bruit  du s i lence



GUEDALIA NAVEH

From Death to  l i fe-  a  Shoes  Story   où 
l ’objet  comme porteur  de mémoire.
Le  projet  de Guedal ia  Naveh,  présenté 
sous  forme d’ insta l lat ion photo-objet , 
évoque l ’absence f igurée derr ière 
l ’objet  la issé,  l ’objet  qui  reste…

L’ insta l lat ion f igure une photographie 
de l ’art iste  pr ise  dans  le  camp de 
concentrat ion de Majdanek (Pologne) 
représentant  un amoncel lement  de 
chaussures  de déportés  exterminés, 
aux  côté d’une paire  de ses  propres 
chaussures  avec  lesquel les  l ’art iste  a 
marché du nord d’ Israël  à  la  Mer  Rouge.

Les  chaussures  sont  pour  lu i  un objet 
de mémoire,  qui  témoignent  de la 
présence de l ’Homme sans  pouvoir 
raconter  son h isto ire ,  la issant  p lace à 
l ’ interprétat ion. 
Les  photos  sont  des  mémoires  qui , 
sans  fa i re  rev ivre  les  absents  vont  au 
contra ire  mettre  davantage en év idence 
leurs  act ions  ( la  marche)  ou leur 
d ispar i t ion (camp de concentrat ion de 
Majdanek) .

From Death to  l i fe-  a  Shoes  Story   où 
l ’objet  comme porteur  de mémoire.
Le  projet  de Guedal ia  Naveh,  présenté 
sous  forme d’ insta l lat ion photo-objet , 
évoque l ’absence f igurée derr ière 
l ’objet  la issé,  l ’objet  qui  reste…

L’ insta l lat ion f igure une photographie 
de l ’art iste  pr ise  dans  le  camp de 
concentrat ion de Majdanek (Pologne) 
représentant  un amoncel lement  de 
chaussures  de déportés  exterminés, 
aux  côté d’une paire  de ses  propres 
chaussures  avec  lesquel les  l ’art iste  a 
marché du nord d’ Israël  à  la  Mer  Rouge.

Les  chaussures  sont  pour  lu i  un objet 
de mémoire,  qui  témoignent  de la 
présence de l ’Homme sans  pouvoir 
raconter  son h isto ire ,  la issant  p lace à 
l ’ interprétat ion. 
Les  photos  sont  des  mémoires  qui , 
sans  fa i re  rev ivre  les  absents  vont  au 
contra ire  mettre  davantage en év idence 
leurs  act ions  ( la  marche)  ou leur 
d ispar i t ion (camp de concentrat ion de 
Majdanek) .









BRUNEHILDE YVRANDE

“ The red thread”
Brunehi lde Yvrande presents  an insta l lat ion 
/  performance in  which a  thread is  the 
sum of  a l l  past  events .  The body is  seen 
as  a  witness ,  as  a  memory a  rebirth  of  the 
present ,  an opening to  the future.

In  a  t ree c i rc le ,  the art ist  has  connected to 
the red thread e lements  of  her  memories 
to  which she is  herse l f  attached.  The 
performance a ims to  rea l ize  her  t ies  with 
the past  and then to  cut  i t ,  in  a  r i tua l  of 
grat i tude,  of  mourning and trans i t ion.

In  a  f ina l  act  the art ist  cuts  th is  wire  but 
keeps  a  t rack  on the wr ist :  the connect ion 
remains  but  does  not  prevent  anymore.

«BONIN’  IN THE BONEYARD /  In  my arms, 
legs ,  stomach,  cheeks  /my ankles ,  my veins 
/  through my neck /  WITH MY BACK L IKE A 
SNAKE /  In  my f ingers ,  on my hands /  f rom 
my eyes  to  my feet  /  With my soles  on the 
beat  of  my rythm /  My own rythm /  I t  f lows 
i t  f lows /  I t  grows i t  grows /  THE INVIS IBLE 
BOND /  L INKING MY BONES».

Brunehi lde Yvrande develops  an approach 
of  movement  in  her  creat ion.  Dance is  an 
integra l  part  of  her  sound scr ipt ,  a  v isual 
and musica l  wr i t ing.

BRUNEHILDE YVRANDE

“Le f i l  Rouge”
Brunehi lde Yvrande présente une 
insta l lat ion/performance dans  laquel le  un 
f i l  rouge représente la  somme de tous  les 
évenements  passés .  Le  corps  est  vu comme 
témoin,  mémoire,  renouveau du présent , 
ouverture vers  l ’avenir.

Dans  un cerc le  d’arbre,  l ’art iste  connecte 
au f i l  rouge des  souvenirs  auxquels  e l le  est 
e l le-même attachée.  La  performance v ise 
à  prendre consc ience de ses  l iens  avec  le 
passé pour  les  couper,  dans  un r i tuel  de 
reconnaissance,  de deui l  et  de passage. 

Dans  un dernier  acte  l ’art iste  coupe ce f i l 
mais  en garde une trace au poignet  :  la 
connexion reste  mais  n ’empêche plus .

«  Je  c i rcule  dans  mes bras ,  mes jambes, 
mon estomac,  mes joues,  mes chevi l les , 
mes ve ines  Contre  mon cou,  dans  mon dos 
comme un serpent ,  dans  mes doigts ,  sur  mes 
mains  Ossuaire  de mon ossature Je  construis 
ma structure De mon cœur à  mes p ieds  Ma 
plante f rappe les  battements  de mon rythme 
De mon rythme,  à  moi  Mon rythme i l  avance, 
i l  avance i l  grandit ,  i l  grandit  et  i l  coule 
dans  le  l i t  de mon corps  mon rythme ce 
l ien inv is ib le  qui  re l ie  mes os  à  mon rythme 
ossuaire  de mon ossature».

E l le  développe une approche en mouvement 
de la  créat ion.  La  danse est  part ie  intégrante 
de son écr i ture  sonore,  v isuel le  et  musica le . 









MILOS TRIFUNOVIC 

Présente une sér ie  de portra i ts 
réa l i sés  dans  un processus  de 
représentat ion tradit ionnel/  f igurat i f 
au sty le  à  la  fo is  express i f  et  t rag ique.
Par  un jeu de couleur  et  d ’express ion 
l ’art iste  interroge le  rapport  au 
réel .  Ses  personnages  sont  à  la  fo is 
réa l i stes ,  reconnaissables  mais 
évoquent  quelque chose d’ inquiétant 
par  leur  pos i t ion,  leur  express ion.

Sa  peinture quest ionne auss i  le  corps 
dans  l 'espace et  dans  le  temps. 

I l  t rava i l le  actuel lement  autour  de la 
représentat ion médiat isée du corps, 
à  part i r  de photos  d’événements 
sport i fs ,  remises  en scène dans  un 
espace en re l ief,  un tableau en tro is 
d imensions.

Né en Serbie ,  i l  s ’ insta l le  en France 
en 1983.  En 1994 i l  intègre l ’Ecole 
Nat ionale  Supér ieure de Beaux Arts 
de Par is  dans  les  ate l iers  de P ierre 
Carron et  Jean Michel  A lberola .  En 
1997,  i l  obt ient  le  Grand Pr ix  de 
Dess in  P ierre  David-Wei l l ,  décerné 
par  l ’ Inst i tut  de France. 

Presents  a  ser ies  of  portra i ts  rea l ized 
in  a  t radit ional  representat ion process 
/  f igurat ive  sty le  both express ive  and 
trag ic .

By  a  p lay  of  co lors  and express ions, 
the art ist  quest ions  the re lat ionship 
with  rea l i ty.  H is  characters  are  both 
rea l i st ic ,  recognizable  but  they a lso 
evoke d isturbing emot ions  by  their 
pos i t ion,  their  appearance.

His  pa int ing  a lso  quest ions  the body 
in  space and in  t ime.
He is  current ly  work ing around the 
mediated representat ion of  the body, 
f rom pictures  of  sport ing  events ,   in  a 
embossed space,  a  pa int ing  in  three 
d imensions.

Born in  Serbia ,  he moved to  France in 
1983.  In  1994 he jo ined the Nat ional 
School  of  F ine Arts  of  Par is  in  the 
workshops of  P ierre  Carron and Jean 
Michel  A lberola .  In  1997 he won the 
Grand Pr ize  Drawing P ierre  David-
Wei l l ,  awarded by the Inst i tute  of 
France.









HANNA KHALFON

L’art iste  présente un l ivre-objet ,  un 
accordéon de paysage et  d ’h isto ires  l inéaires 
re lat ive  à  l ’h isto ire  de Babel
Sa  peinture est  centrée sur  la  nature humaine 
te l le  qu’e l le  la  perçoit  –  avec  ses  mult ip les 
facettes  et  v isages  –  au se in  des  mat ières 
qui  l ’entourent  et  la  façonnent .  Peuplée 
d’humains  de toutes  ta i l les  enchevêtrés ,  de 
mult ip les  paysages  en naissent  qui  racontent 
des  h isto ires .
 
Ses  oeuvres  représentent  un inventa ire 
de perspect ives  mult i foca les  comme s i 
son regard traversa i t  le  temps et  la  réa l i té 
mouvante dans  un fondu enchaîné,  comme 
les  assoc iat ions  l ibres  de nos  pensées  qui 
déf i lent  en la issant  leurs  t races  colorées  … 
Mémoire  de la  mouvance des  choses  dans  le 
temps qui  passe.

The art ist  presents  an object-book,  an 
accordion of  a  landscape,  l inear  stor ies 
inducing the story  of  Babel .

Her  pa int ing  focuses  on human nature as  she 
perceives  i t ,  with  i ts  many facets  and faces 
–  s i tuated with in  the matters  that  surround 
i t  and shapes  i t .  Populated by  f igures  of  a l l 
s i zes ,  tangled,  producing many landscapes 
that  te l l  stor ies .

Her  art  works  represent  an inventory  of 
mult i foca l  prospects ,  as  i f  her  v is ion crossed 
t ime and the changing rea l i ty  in  a  crossfade, 
as  f ree assoc iat ions  of  our  rac ing thoughts ,  
by  leav ing a  co lorfu l  t race . . .  Memory notes 
the movement  of  th ings  in  a  t rans i tory  t ime .
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